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Disponible :
No Limits
À Solanum, un foyer pour jeunes adultes, Circé et Khassian ont vécu leur premier amour malgré les sévices et les abus endurés par les pensionnaires.

Trois ans après s’être échappé de cet Enfer, Khassian retrouve enfin Circé. Sauf que ces années loin l’un de l’autre les ont transformés.

Circé est une ombre qui ne sait s’exprimer qu’à travers son corps. Khassian, lui, est devenu un impitoyable lieutenant de la mafia aux États-Unis. Leurs retrouvailles vont tout faire voler en éclats. Surtout quand l’arrivée de la jeune femme au cœur de l’Organisation va fragiliser la place qu’occupe Khassian, les mettant tous les deux en danger.
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Disponible :
Inked Hearts

 Californie. Love est sur le point de se noyer. Mais un inconnu la sauve de l'océan déchaîné, la dépose sur le sable et s'empresse de fuir l'attroupement qui se forme déjà autour d'eux. Encore sous le choc, la jeune femme ne se rend même pas compte que le garçon à qui elle doit la vie n'est autre qu'Ezra Remington, fils d'une véritable star et star lui-même à ses dépens. Pour la mère d'Ezra, ce sauvetage est une bénédiction. Une fille qui semble parfaite, c'est tout ce dont elle a besoin pour jouer à la famille idéale et surtout pour redorer l'image de son fils, ternie par tous les scandales qu'il ne cesse de provoquer. Elle propose donc à Love un contrat d'adoption. En contrepartie, cette dernière, orpheline depuis longtemps, n'aura qu'à jouer les soeurs de coeur... La proposition est étrange, néanmoins Love y voit la possibilité de réaliser son rêve, étudier pour devenir mangaka, et accepte le deal. Seulement Ezra n'est pas du tout d'accord. Il va tout faire pour ruiner le plan de sa mère. Et goûter au passage à cette petite peste à la langue bien pendue sera un énorme bonus...
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Disponible :
Checkmate
Andrea Della Rossa est le fils d’un parrain de la mafia sicilienne et Luisa Cunningham, la fille d’un diplomate écossais assassiné.
Entre eux, la guerre est déclarée. Mais chacun a besoin de l’autre pour servir sa propre cause et, de fil en aiguille, ils se retrouvent à faire semblant de collaborer.
Lancés dans une partie d’échecs dont le prix à payer est leur propre vie, Andrea et Luisa vont essayer de se manipuler, de s’apprivoiser, de se séduire…
Jusqu’où ira ce jeu dangereux ?
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Disponible :
Escape Challenge

  Quand Willow s’envole pour l’enterrement de vie de jeune fille de sa meilleure amie, elle ne s’attend pas à un changement de programme de dernière minute ! À la place des soirées cocktails entre copines ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château. 

Le but du jeu : réussir à s’échapper. Le problème : avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié ! Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher de parvenir à ses fins ! 

Mais plus elle s’efforce de surveiller son ingérable voisin de chambre, plus le désir se mêle à la colère… et le jeu prend alors une autre dimension.
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Disponible :
Rebel Squad
Emma s’engage dans l’armée pour découvrir le secret de la disparition de son père, militaire lui aussi. Sur place, elle retrouve l’homme qui a chamboulé son cœur quand elle était ado. Mais il est désormais son instructeur, et elle, la jeune recrue… 

Forcée de cohabiter avec lui, Emma se promet au moins une chose : lui faire regretter de l’avoir abandonnée des années plus tôt. 

Jake, quant à lui, ne la regarde plus du tout comme lorsqu’elle était gamine, et la tension grimpe en flèche… Pourtant, leur rapport hiérarchique au sein du camp leur interdit tout rapprochement. 

Vont-ils réussir à mener le combat le plus compliqué de tous pour réprimer l’attirance qui grandit entre eux ?
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Noa Dillinger

HUMAN LIFE


[image: logo]


Prologue
Une vague d’ondes émane du boîtier et envahit rapidement mon salon. Bientôt, la longue table en chêne disparaît, comme dissimulée derrière une vitre en verre dépoli. Les mains serrées sur le col de mon peignoir, je recule jusqu’à ce que mon dos bute contre le mur. Une voix rassurante effleure mon esprit.
Ne vous inquiétez pas pour les ondes.
Facile à dire ! Tout devient flou. Je devine à peine les contours du vaisselier qui occupe pourtant une place phénoménale.
Bouge-toi, Emmy ! File d’ici avant qu’il ne soit trop tard !
Les mollets collés l’un contre l’autre, je reste cependant figée. Incapable d’effectuer le moindre mouvement. On dirait que deux aimants géants m’attirent chacun de leur côté.
Soudain, un mouvement retient mon attention devant la table, là où j’ai déposé le boîtier. Une nouvelle ondulation, plus fine, s’anime d’abord lentement, puis de plus en plus vite, comme si l’atmosphère se chargeait d’une vibration anormale. Une sueur froide naît à la racine de mes cheveux. Ou est-ce mes mèches mouillées qui me glacent les épaules ? Je ramène les bras autour de ma poitrine comme si cela pouvait calmer les battements effrénés de mon cœur. Il cogne comme pas possible entre mes côtes, faisant voler en éclats mes résolutions.
Pourquoi ai-je appuyé sur le bouton ?
Une fois encore, j’ai agi sans réfléchir. Une incapable. Voilà ce que je suis et resterai. Mes doigts se crispent sur le tissu humide du peignoir et ma respiration devient sifflante. La crise d’angoisse arrive, elle percute chacun de mes sens avec la brutalité d’un tsunami. Mes inspirations trop courtes et saccadées demeurent sans effet, le sang se fige dans mes veines. Mes oreilles bourdonnent. Je les bouche pour chasser les cris qui résonnent entre mes tempes ainsi que les coups de poing contre la porte du placard où il vient de m’enfermer.
Calme-toi, tu n’es pas dans le placard, mais dans ton salon. Seule.
En suis-je vraiment certaine ? Malgré l’opacité dans laquelle la pièce est plongée, je la distingue. Les contours d’une forme humaine se dessinent à moins de trois mètres de moi. Des tremblements secouent mes épaules, je ne parviens plus à respirer.
Une lumière éblouissante me pousse alors à fermer les yeux.
1
Premier jour de l’expérience
Trois heures plus tôt 
 
L’estomac noué, je me baisse pour ramasser l’élastique qui vient de m’échapper. Les mois écoulés ne changent rien : chaque coup de sonnette me fait sursauter, encore et toujours. Concentrée sur mes gestes pour éviter de gamberger, je replace mes mèches rebelles au creux de ma paume et les serre en une queue de cheval. Il y a neuf chances sur dix pour que le visage rond de Colette Costillon m’attende de l’autre côté de la porte. Mais la probabilité, même infime, de me retrouver nez à nez avec lui me glace le sang. Je chasse cette appréhension qui devrait appartenir au passé et prends le temps de choisir la meilleure excuse afin d’éconduire mon envahissante voisine. Les doigts pris dans l’élastique, je trie les phrases toutes faites que je lui réserve habituellement.
Vous tombez mal, Colette, j’ai ma mère au téléphone. Désolée, je dois absolument enfourner mon soufflé au fromage sous peine de devoir me contenter d’une salade verte ce soir. Repassez demain, j’ai un mal de crâne insupportable. Oui, je vous promets de faire appel à vous en cas de besoin.
Un soupir excédé m’échappe, je ferme les paupières pour faire le vide dans mon esprit.
Car aujourd’hui, j’ai une vraie excuse. Mais hors de question d’en informer la Costillon !
On insiste sur la sonnette.
– C’est bon, j’arrive !
Dans le hall d’entrée, un rapide coup d’œil au miroir me confirme le pire : jamais ma voisine ne se contentera d’une pirouette quand elle me verra accoutrée de la sorte. J’ai moi-même du mal à me reconnaître dans ce legging beaucoup trop moulant et ce tee-shirt rose fluo. L’ensemble me boudine comme pas possible ! Il m’allait pourtant à merveille autrefois, mais je ne vois plus que les bourrelets qu’il fait ressortir, conséquence inéluctable des heures passées sur le canapé au lieu de faire du sport. Des propos acerbes, crus et vulgaires polluent mes pensées et brouillent mon reflet, lui procurant l’allure d’un tas informe. Je détourne le nez du miroir et bascule la tête en arrière pour inspirer un grand coup.
La sonnette retentit de nouveau. Mes épaules s’affaissent dans un soupir. Mais pourquoi ai-je accepté de venir m’installer ici, dans une ancienne ferme comtoise perdue au milieu de nulle part avec une retraitée à la gentillesse étouffante en guise d’unique voisine ?
Tu sais pourquoi. Steve adorait la nature, le côté bucolique de cet endroit paumé où il pouvait enfermer sa gonzesse loin du regard des autres mecs, ces chiens qui ne pensent qu’à sauter sur tout ce qui bouge.
Un sourire crispé aux lèvres, j’entrouvre la porte et hausse les sourcils. Ce n’est pas Colette Costillon qui se tient là, sous l’immense porche, mais un homme. Ses cheveux gominés attirent mon regard. Je déteste cet aspect suranné qui vieillit les mecs abusant de gel. Ce type-là, par exemple, est sans doute un peu plus jeune que moi, une trentaine d’années à tout casser, pourtant il en fait dix de plus. Le parfum musqué d’un après-rasage accompagne son geste à l’instant où il me tend un colis.
– Madame Combier ?
Mon cœur marque un arrêt avant de se mettre à battre la chamade. L’envie brutale de refermer la porte et tirer le verrou me saisit, mais mes doigts tétanisés sur la poignée refusent de m’obéir. Tous mes sens se focalisent sur le paquet.
Un de plus.
L’homme réitère sa question en avançant d’un pas. Le musc envahit mes narines et mes yeux glissent sur le logo jaune imprimé sur sa veste bleue. Un facteur… à cette heure-ci ? D’habitude, ils passent dans la matinée, pas en fin de journée. Et celui-là a l’air nouveau, je ne l’ai jamais vu.
– Vous êtes bien Emmy Combier ? insiste-t-il avec une légère pointe d’agacement dans la voix.
Devant son allure pressée, mes doutes s’amenuisent. Il est sans doute en pleine tournée et n’a pas de temps à perdre. Je reste néanmoins sur mes gardes, incapable de me détourner de ce qu’il me tend. La gorge sèche, je lui réponds d’une voix blanche :
– Oui, c’est moi.
– Il me faudrait une petite signature, enchaîne-t-il en me plaçant d’autorité le paquet dans les bras.
Mes doigts se referment dessus en tremblant. La conviction d’être en train d’accepter un cadeau empoisonné tambourine entre mes tempes et je me mets à bafouiller :
– C’est que je n’ai rien commandé.
Le facteur redresse la tête. Mes hésitations commencent manifestement à l’agacer.
– Écoutez, je ne fais que livrer les colis à leurs destinataires et il se trouve que c’est votre nom qui est écrit là. Non ?
Un bref coup d’œil sur le carton de la taille d’une boîte à chaussures confirme ses dires, pour autant je secoue la tête.
– Non, enfin oui, mais je ne comprends pas ce que ça peut être.
– Vous ne le prenez pas ?
Mes doigts se crispent sur l’emballage plastifié. Je détaille à nouveau la vignette collée dessus : le colis m’est bien destiné. En revanche, aucune trace de l’expéditeur. Ça ne m’étonne pas. L’enfoiré que je tente désespérément d’oublier n’a jamais pris la peine d’indiquer son nom sur ses envois nauséabonds. Des images clignotent sous mes yeux tels des flashs. Les dizaines de photos reçues, cornées et déchirées comme pour faire disparaître de la surface de la terre la jeune femme au sourire amoureux qui posait devant l’objectif. Le sweat-shirt – mon préféré – lacéré de part en part. Jamais un mot pour accompagner son geste. Ni une adresse valide où j’aurais pu le joindre pour lui rendre la monnaie de sa pièce. Une colère sourde monte en moi. Cette fois, c’est terminé ! Il va voir de quel bois je me chauffe et comprendre une bonne fois pour toutes qu’il doit me foutre la paix ! D’un geste rageur, je pose ma signature sur l’écran que l’homme me tend avant de s’en aller à grandes enjambées après m’avoir lancé un dernier coup d’œil.
Un pied sur le paillasson, je reste une seconde immobile, les phalanges douloureuses à force de triturer le colis. Une alarme sonne dans un coin de ma tête : le vaste porche d’entrée commun aux deux uniques appartements de la bâtisse paraît un peu trop calme. L’imperméable vert est accroché au clou à droite de la sonnette qui me fait face et les sabots de jardin admirablement alignés pile en dessous : Colette Costillon n’est pas en train de bichonner ses rosiers ni de susurrer des mots d’amour à ses tomates. En d’autres termes, l’un de ses yeux d’un bleu aussi profond que la curiosité de sa propriétaire est collé au judas de sa porte d’entrée. Aussi je me hâte de refermer la mienne.
Tandis que je reviens au salon, une envie meurtrière enfle sous mon crâne, accompagnée d’une certitude : quoi que contienne ce carton, il ne m’atteindra plus. Je n’ai pas mis un terme à sa violence pour la subir à distance six mois plus tard ! D’ailleurs, c’est décidé, je déménage. Depuis le temps que ma fille me supplie de trouver un appartement en ville, je commence à croire qu’elle a raison. Ce n’est pas ici, isolée et hantée par des souvenirs douloureux, que je me reconstruirai. Et j’en ai ma claque de fermer à double tour les trois cadenas chaque soir de peur de le voir revenir ici.
J’imagine déjà le sourire rayonnant d’Anceline à l’annonce de cette nouvelle lorsque le bip caractéristique de mon téléphone portable retentit derrière moi. Un mouvement involontaire fait tressauter le colis entre mes doigts. Je le jette plus que je ne le dépose sur la nappe, juste à côté du téléphone dont je m’empare. Un message apparaît sur l’écran. Il y a une heure, il m’aurait remplie de joie, mais toujours focalisée sur le cadeau empoisonné de Steve, je le relis plusieurs fois comme s’il s’agissait d’une simple liste de courses.
 
[Commence à lacer tes baskets, j’arrive dans cinq minutes.]
 
Machinalement, je baisse le nez sur mes chaussettes – elles aussi rose fluo – et remue un orteil sans grande conviction. Jeff va arriver et je ne suis toujours pas prête.
Jeff Manly. Toujours là pour moi, même s’il a compris que son amour demeurerait à sens unique. J’aurais aimé pouvoir tourner la page sur mon passé dans les bras du beau prof de technologie de ma fille. Mais ça ne marche pas comme ça. À l’évocation de ma vie sentimentale désastreuse, ma gorge se serre. Dans un soupir, je détourne le regard du téléphone pour le reporter sur la boîte.
Dans cinq minutes, m’a-t-il dit. Bien assez pour affronter le cadeau de Steve et fomenter ma contre-attaque. Remontée à bloc, je plante mes ongles à la base du gros Scotch blanc qui entoure le colis. Comme il résiste, je m’empare d’un couteau. J’ai toujours trouvé ridicule l’attention avec laquelle certains s’évertuent à préserver l’emballage au maximum comme s’il était aussi précieux que son contenu. En l’occurrence, ce contenu-là ne mérite pas d’être bichonné, j’en suis certaine ! En trois entailles précises, je viens à bout du Scotch. Avant de faire basculer le couvercle sur le côté, ma peur revient titiller ma détermination. J’inspire profondément et me lance, les yeux plissés et les mâchoires serrées comme si je m’apprêtais à désamorcer une bombe.
La lettre pliée au-dessus d’un second emballage plastifié à travers lequel je distingue un gros boîtier m’arrache un hoquet de surprise. On dirait que je viens de recevoir la dernière version d’une box Internet. Aucun rapport avec ce que je m’attendais à découvrir. La chape de plomb qui pesait sur mes épaules s’allège et je me traite d’imbécile.
Arrête de voir Steve partout !
Tout en dépliant la lettre d’un geste machinal, j’avise un logo qui retient mon attention. D’un vert émeraude quasi hypnotique, le losange au design inconnu est tamponné sur l’en-tête du courrier à côté d’un nom tout aussi étrange : Human Life. Un nouvel opérateur qui se serait trompé de destinataire ? Le contenu du courrier – une simple phrase – me laisse également dubitative.
 
Préparez une tenue masculine complète en taille L et suivez attentivement les directives de la tablette fournie avec le boîtier.
 
Intriguée, je reprends mon téléphone et lance une recherche sur Internet. Un site au nom de l’entreprise apparaît aussitôt. Et un slogan évocateur. Human Life, l’avenir à portée de main. Ses recherches en robotique et intelligence artificielle sont détaillées dans le déroulé du menu. Sur la première page, un humanoïde souriant se dit prêt à répondre au moindre de nos besoins. Face à cette page d’accueil futuriste, je reste interdite. Jamais je ne me suis vraiment intéressée aux progrès en matière d’intelligence artificielle – j’avais d’autres chats à fouetter – mais j’ai entendu parler de ces start-up futuristes.
Mais quel rapport avec moi ? Pourquoi me contacter ? Et comment…
La sonnette de la porte d’entrée interrompt le flot de questions en train de m’envahir. En toute hâte, je repose la lettre, rabats le couvercle, resserre ma queue de cheval et me précipite sur mes baskets en hurlant « j’arrive ! ».
 
***
 
L’eau chaude glisse sur mon corps que je frictionne sans savourer pleinement cette pause bienvenue après une heure et demie de footing. Jeff a tenu à ce que nous enchaînions sur une séance de stretching que j’ai abrégée, prétextant un début de migraine. Tu parles d’une excuse… Tout ça à cause d’un colis. Et de la frousse qu’il m’a procurée. Je n’ai cessé d’y penser à chaque foulée au lieu de profiter de la présence de mon ami, ainsi que de ses efforts pour me changer les idées auxquels je n’ai pas répondu. Il a senti que quelque chose me tracassait, mais fidèle à ses habitudes, m’a laissée libre de lui exposer ou non mes soucis. Pourquoi suis-je incapable de franchir le pas avec cet homme séduisant et attentionné ? Chaque regard masculin posé sur moi m’en rappelle d’autres, chargés de dédain, et j’ai beau me dire que c’est derrière moi, rien n’y fait.
Réveille-toi ! Six mois ont passé, il est plus que temps de tourner la page !
Après avoir essoré mes cheveux mouillés, je passe un peignoir et traverse l’appartement jusqu’au placard aménagé en guise de dressing en face de mon lit.
Une tenue complète pour un homme, en taille L. Pile celle de Steve.
Debout face au placard, j’hésite. Cette démarche étrange devrait me laisser de marbre. Qu’est-ce qui me pousse à chercher cette tenue masculine, après tout ? La lettre d’une entreprise high-tech qui veut sans doute me vendre l’un de ses produits futuristes ?
Non, tu sais très bien pourquoi tu es là. Ce placard et ce qu’il contient hantent tes nuits depuis trop longtemps. 
D’un geste fébrile, j’entrouvre la porte coulissante de droite. C’est la première fois que mes doigts accrochent le vernis beige depuis que l’enfoiré est parti. Mes mains moites s’y attardent plus que je ne le souhaiterais, je les essuie sur le peignoir. Un sac plastique prend la poussière tout au fond, comme s’il avait été oublié. C’est d’ailleurs peut-être le cas. Abandonné ici par son propriétaire afin que je ne l’oublie pas, lui. J’en extirpe un pull gris en acrylique et un bas de jogging quasi neuf. Cet ensemble dépareillé ne m’évoque aucun souvenir, il n’a pas dû être porté bien souvent. N’empêche, il déclenche un frisson de dégoût dans mes mâchoires à l’instant où mes doigts se referment dessus. Je me hâte de dénicher une paire de chaussettes et un caleçon, puis emporte les vêtements au salon en cherchant le rapport qu’il peut bien y avoir entre le paquet reçu par la Poste et cette garde-robe improvisée. Au fond, peu importe. Tout partira à la poubelle une fois cette drôle d’histoire réglée. J’enfermerai dans un même sac les fringues et mon passé.
Je dépose les vêtements à côté du colis et entreprends d’ouvrir le second emballage plastique. À l’intérieur se trouvent le boîtier et une tablette. Le logo en forme de losange ressort dans son étrange couleur verte au centre de chacun d’eux. Je m’empare de la tablette et pose l’index sur le losange. Aussitôt, un écran d’une simplicité déconcertante s’affiche. Seules deux applications apparaissent : une intitulée « Messages à écouter » et l’autre, « Comptes rendus à transmettre ». De plus en plus perplexe, j’hésite à activer la première. Il existe tant d’arnaques, pourvu que je ne déclenche rien en appuyant dessus ! L’envie de me débarrasser sans attendre du paquet et des fringues me traverse l’esprit.
Ça ne m’étonne pas de toi, espèce de trouillarde !
Sa voix résonne entre mes tempes. Je la chasse d’un battement de cils, puis concentre mon attention sur ses vêtements et le colis que j’ai pris pour un cadeau empoisonné de sa part. Je dois y faire face. Trouver la force d’envoyer balader mon passé, Steve et même la Costillon ! La touche « Messages à écouter » s’apparente peu à peu à un nouveau départ, l’étape que je vais franchir pour m’engager dans ma nouvelle vie. Sans lui. J’inspire à fond et appuie sur l’écran. Une voix féminine à l’intonation faussement enjouée s’élève alors. Elle grésille un peu, mais n’en demeure pas moins parfaitement distincte.
 
« Bonjour, madame Combier. Tout d’abord, permettez-nous de vous féliciter ! Vous faites partie des trente célibataires sélectionnés pour participer à un projet expérimental et futuriste. Devant vous se trouve un boîtier. Veuillez le poser sur le sol, enfoncer la touche verte en appuyant fortement et reculer de trois pas. Ne vous inquiétez pas pour les ondes. Ensuite, vous pourrez lire le second message. »
 
Le grésillement s’arrête.
Qu’est-ce que ça signifie ? J’ai été sélectionnée… Parmi quel panel ? Aurais-je cliqué par mégarde sur un lien vers un sondage ? Je ne me souviens pas avoir consulté de site dédié aux expériences futuristes. Et pourquoi ne dois-je pas m’inquiéter pour les ondes ? Qu’entend-elle par là ? Cet engin ne va tout de même pas exploser ! J’inspire profondément pour calmer ma respiration et ne pas céder à la voix de la raison – ou de l’abandon – qui tambourine dans mon crâne. Elle se focalise sur le logo qui me lorgne de son œil vert.
Envoie-le rejoindre direct le fond de ta poubelle, lui et son boîtier, pour qu’ils puissent observer de près le résultat de leur expérience !
Fixée sur la tablette, je la chasse de mon esprit et me recentre sur l’essentiel. Aller au bout de ma démarche sans flancher.
Non, je ne suis pas une trouillarde.
Cette expérience est un test que je dois réussir. J’en sortirai grandie, armée pour avancer. À l’instant où je repose la tablette sur la nappe pour m’emparer du boîtier, mon rythme cardiaque s’accélère au-delà du raisonnable, mais j’en fais abstraction. Concentrée sur un objectif unique, je déplace l’appareil sur le parquet. Le bouton vert à sa base scintille à la lueur de la lumière crue de l’unique ampoule qui pend en lieu et place du lustre que j’ai prévu d’installer depuis un moment déjà.
Pourquoi ai-je appuyé sur le bouton ?
Cette question tourne en boucle dans mon esprit tandis qu’aveuglée par une lumière éblouissante, je tourne la tête.
Rompre avec son passé en se mettant en danger, tu parles d’une bonne idée !
La manche de mon peignoir devant mes paupières closes, je rêve de pouvoir revenir en arrière.
Trop tard !
Ces deux mots percutent mon cerveau en manque d’oxygène. J’ai beau inspirer de toutes mes forces, la bouche grande ouverte, j’étouffe. Les larmes affluent, s’engorgent dans ma trachée, appuient sur mes mâchoires. Je vais m’effondrer là, dans mon salon, alors que la porte est si près sur ma droite. Une plainte fuse de mes lèvres tremblantes.
Respire lentement, résonne une voix lointaine dans ma tête. Je m’encourage à l’écouter pour ne pas flancher.
Ouvre les yeux, c’est fini.
En effet, la lueur aveuglante a disparu aussi vite qu’elle est arrivée. Les ondulations magnétiques aussi, pourtant j’ai l’impression d’en avoir encore plein les rétines tant le spectacle qui s’offre à moi me semble irréel. Il me faut plusieurs secondes pour reprendre mon souffle et enregistrer les informations reçues par mes yeux écarquillés.
Un inconnu se tient en lieu et place du boîtier.
Nu.
Et plutôt bien foutu, d’après mes premières constatations. Sa musculature athlétique marque ses larges épaules et dessine des abdominaux trop parfaits pour être vrais. Et que dire de son visage ? Des mèches brunes tombent délicatement sur son front et ses pommettes, ses joues légèrement creusées font ressortir sa mâchoire carrée. On dirait un mannequin sorti tout droit d’un magazine de mode.
En revanche, le regard qu’il pose sur moi ravive ma crise d’angoisse. Un frisson de terreur dévale ma nuque.
– Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entré chez moi ?
Il reste fixé sur moi sans bouger.
– Sortez immédiatement d’ici !
Je ne reconnais pas ma voix haut perchée dans les aigus. Toujours immobile, l’inconnu cligne des yeux et continue de m’observer d’un air… indifférent, comme s’il constatait simplement qu’une personne se tient en face de lui. À l’instant où il tourne la tête pour balayer la pièce du regard, je jette un œil sur la porte qui mène au hall d’entrée. En moins de quatre enjambées, je pourrais l’atteindre. Sortir d’ici et aller chercher de l’aide, y compris chez la Costillon. Elle m’aidera, c’est certain. Aucune importance tant que je me débarrasse de ce type !
Tu peux y arriver.
Mes jambes paralysées n’approuvent pas mon optimisme. Puisant dans le tréfonds de ma volonté, je me détache du mur, l’œil rivé sur la porte. Juste avant de m’élancer, je m’assure que l’inconnu est concentré ailleurs et étouffe un hoquet de surprise. L’homme est en train d’enfiler le jogging après avoir passé le caleçon. Une pensée effleure mon esprit. Si stupide que je tente de l’écarter. Cependant, devant l’assurance avec laquelle l’individu revêt les vêtements comme s’il s’agissait des siens, elle persiste. Et quand il ajuste le pull avant de s’emparer de la tablette, cette idée saugrenue s’impose. Il ne peut y avoir d’autre explication à la scène surréaliste à laquelle je viens d’assister, à moins d’admettre la défaillance de ma santé mentale.
L’apparition de cet homme était prévue. Ainsi que le fait qu’il serait nu. D’où la consigne sur les vêtements à déposer au préalable près du boîtier. CQFD.
Sauf que rien ne m’indique la raison de sa présence ici, ni s’il est dangereux. Lorsqu’il se retourne et me tend la tablette, l’idée se confirme. Il fait partie intégrante de ce projet délirant. Mes jambes encore tétanisées refusent de bouger, aussi s’avance-t-il d’un pas vers moi pour que je puisse saisir l’appareil. Je m’en empare du bout des doigts en priant pour qu’il ne s’approche pas davantage. Comme s’il lisait dans mes pensées, il prend garde de maintenir une distance de sécurité entre nous et recule contre la table. Les yeux rivés sur l’écran, j’appuie d’un doigt peu assuré sur le second message.
 
« Vous avez accompli la première étape avec succès, bravo ! Laissez-nous vous présenter Owen, notre prototype en cours de finalisation. Il appartient à une nouvelle génération d’androïdes créés par Human Life, notre entreprise. Notre but est de développer ses capacités pour qu’il réponde pleinement aux besoins de ses utilisateurs. Vous allez pouvoir le tester durant un mois et nous rendre compte de vos impressions et suggestions grâce à cette tablette le plus régulièrement possible. Deux détails importants : il se recharge grâce à l’énergie solaire et un bouton d’urgence, à la base de son cou, vous permet de l’éteindre en cas de nécessité. Si jamais vous souhaitez interrompre l’expérience plus tôt, il vous suffit de nous laisser un message en appuyant sur le bouton vert en haut de la tablette. Notre livreur passera alors récupérer Owen. Une dernière chose : l’expérience cessera immédiatement si vous en parlez autour de vous. »
 
Le grésillement s’arrête et un bip aigu met fin aux consignes.
Notre livreur.
Il me semblait bien ne l’avoir jamais vu mais, obnubilée par le colis, je n’ai plus fait attention à lui. À son évocation, le parfum un peu trop prononcé d’un après-rasage se rappelle à mes narines.
Légèrement rassurée par cette échappatoire, je lève le menton vers… l’androïde. Il n’a pas bougé. Ce prototype semble tellement humain ! Rien à voir avec le robot sur la page d’accueil du site de Human Life. Leurs avancées scientifiques dépassent tout ce que j’ai pu imaginer ! Jamais je n’aurais pensé qu’on puisse concevoir un être pareil. Aussi… parfait. Certes, ce n’est pas rare de croiser des mecs aux traits délicats et apprêtés comme s’ils sortaient de chez le coiffeur, avec juste ce qu’il faut de mèches rebelles. En revanche, aucun ne se retourne sur vous. Et voilà que l’un d’entre eux débarque chez moi sans que j’aie rien demandé !
– Vous êtes… un robot ?
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